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Au Cameroun, les emballages des insecticides du cotonnier ne portent 
aucune indication sur la toxicité du produit n i sur les conditions d'utilisation. 
Des dessins simples pourraient améliorer cet étiquetage. 
Les pictogrammes créés par la FAO et destinés 
à tous les paysans du monde conviendraient-ils ?
Ü ne e n q u ê te  a é té  m e n é e  p a r  l 'O R S T O M  (Insti tu t frança is  de re ch e rch e  s c ie n t i f iq u e  p o u r  le déve loppem en t en coopération) 
dans la rég ion co tonn iè re  cam erounaise, 
pour savoir com m ent la popu la t ion  rurale 
interpréterait ces pictogrammes. Les résultats 
m ontren t une perception souvent erronée 
et dangereuse, q u i  rem et en ques tion  la 
va lid ité  de symboles a priori universels.
L 'enquête a été effectuée en 1992 dans la 
ré g io n  de  la s ta t io n  de  l ' i n s t i t u t  de 
reche rche  a g ro n o m iq u e  cam erouna is ,  à 
Maroua. Elle a touché 203 personnes, dont 
hu it femmes, de 22 à 46 ans, appartenant à 
v ing t ethnies. Ce sont en majorité  des anal­
phabètes (76 % ), les autres ayan t passé 
deux ou tro is  ans à l 'é c o le  p r im a ire .  Les 
personnes interrogées appart iennen t sur­
tou t au m ilieu  rural (87 % sont des cu lt iva ­
teurs). Les d iscuss ions se d é ro u la ie n t  en 
fu lfu ldé, la langue véhicu la ire  de la région.
En p ré s e n ta n t  un p a r un les 13 p i c t o ­
grammes proposés par la FAO (Food and 
A g r ic u l tu ra l  O rg a n iz a t io n  o f  the  U n ite d  
Nations), l 'enquê teu r posait la question : 
« Si vous trouvez  ce dessin sur une b o u ­
te i l le  d ' in s e c t ic id e  d e s t in é e  à t r a i te r  le  
cotonnier, p a r  exemple, qu'est-ce que cela  
signifie ? »
Messages en tout genre
Les multip les interprétations données pour 
chaque  p ic tog ram m e on t été classées en 
fonction  de leur pertinence (tableau 1) :
-  in co m p r is  : le p ic to g ra m m e  ne suscite 
aucune interprétation ;
-  juste : bonne interprétation ;
-  partie l : le message n'est pas in tégra le ­
ment compris  ;
-  faux : le message est mal interprété.
Si l 'o n  c o n s id è re  q u 'à  p a r t i r  d 'u n  taux  
d ' incom préhens ion  de 10 %, le p ic togram ­
me do it être é lim iné, seuls les dessins 3, 4,
7 et 8 atteignent leur but.
T ou te fo is , l 'ana lyse  ne s 'arrête pas là. Il 
f a u t  se m é f ie r  des ré p o n s e s  ju s te s ,  
lo rsqu 'une  e xp l ica t io n  fausse les a c c o m ­
pagne. Par exem p le , pa rm i les réponses 
jus tes  du p ic to g ra m m e  7 (83 % ), n o m ­
breuses son t ce l le s  du gen re  : « I l  fa u t  
mettre des lunettes » pour « ne pas avo ir  le 
soleil dans les yeux pendant le traitement », 
« m ie u x  v o i r  les insec tes  à d é tru ire ,  le  
contenu de la bouteille, les plantes à traiter », 
ou encore pour « paraître beau pendan t le 
tra itement ».









Tableau 1. Les pictogrammes : définitions, réponses en pourcentage des 203 personnes enquêtées. 
Si le taux d'incompréhension est supérieur à 10 %, le pictogramme ne convient pas.
Pictogramme
Voici com m ent  
il faut m an ipu ler  
le liquide concentré.
Voici com m ent  
il faut m an ipu ler  
le concentré sec.
Voici com m ent 
il faut m an ipu ler  
le produit.
^  Porter des gants.
Porter un respirateur.
Incompris
Porter un m asque  
d e  protection couvrant  
le nez et la bouche.
Porter des lunettes 
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s a n t é
Pictogramme
^  Porter des bottes.
9
10
Se laver  
après l'em ploi.
G a r d e r  sous clé 
hors d e  la portée  
des enfants.
1 1  D an g er.
D an g ereu x . N o c if  
pour les an im au x .
D an g ereu x . N o c if  
pour les poissons. 
Eviter d e  contam iner  
les lacs, les rivières, 
les étangs ou 

























C e r ta in s  p ic to g r a m m e s  p ré s e n te n t  des 
scores de compréhension intéressants, co m ­
me les dessins 9, 12 et 13, mais les percep­
t ions  fausses appara issent si dangereuses 
q u 'i l  faut les écarter. Ainsi, à propos du des­
s in  9, 1,5 % des ré p o n se s  s u g g è re n t  la 
« désinfection de l'eau sale avec le p rodu it  ». 
Le p ic tog ram m e 12 suscite des in te rp ré ta ­
t io n s  a la rm an tes , c o m m e  l 'u t i l is a t io n  du 
p rodu it pour « engraisser, soigner ou vacci­
ner les vaches et les pou les » (1 7,5 %), ou 
en co re  p o u r  q u ' i l  « tue  leurs  paras ites  » 
(2 %).
D 'a i l le u rs ,  les réponses fausses et dange ­
reuses  f o i s o n n e n t  p o u r  to u s  les p i c t o ­
grammes.
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Bibliographie -  « i l  faut verser le p ro d u it  dans un verre et 
le bo ire  » (dessin 1 : 2,5 %) ;
-  « le p ro d u it  sert à pêcher » ou « à nou rr ir  
les poissons » (dessin 13 : 8 %) ;
-  « on  verse le p r o d u i t  su r la sem ence  » 
(dessin 2 : 4 %) ;
-  « i l  fau t ga rde r le p ro d u i t  au b o rd  d 'un e  
fenêtre » (dessin 1 0 : 1  %).
Une réponse part ie l lement bonne peut aussi 
conten ir une clause empêchant de suivre la 
consigne. Par exemple, pour le p ic tog ram ­
me 9, « après avo ir  traité, i l  faut se laver la 
f igure avec l 'eau du rob ine t ». O r  l'eau vient 
le plus souvent des puits. C om m e le p ic to ­
gramme désigne précisément l'eau du rob i­
net, le paysan ne se lavera pas les mains.
Q u a n t  au dessin 11, que les O cc id e n ta u x  
décodent sans ambiguïté  com m e représen­
tant une tête de mort, signal de grave dan ­
ger, il reçoit des explications inattendues :
-  les personnes interrogées ne com prennent
pas (43 %) ;
-  « bo ire  ce p ro d u it  rend triste » (4 %) ;
-  « mettre un bandeau sur la bouche  p o u r  
ne pas resp ire r les mauvaises odeurs  » ou 
enco re  « se c o u v r i r  la b o u c h e  et le nez  »
(3 %) ;
-  « mettre des lunettes avant la manipulation »
(1 %) ;
-  « r i r e  après  a v o i r  réuss i à d é t r u i r e  les 
insectes » (1 %) ;
-  « si on touche le produ it, on sera attaqué 
par les mauvais esprits » (1 %).
Un problème culturel
Le p ic tog ram m e est un signal qu i rappe lle  
une information transmise par ail leurs. Il ne 
d ispense pas les structures d 'encad rem en t 
a g r ic o le  de s e n s ib i l is e r  les paysans à la 
manière d 'em p loye r les produits ch im iques 
de protection phytosanitaire.
Cette enquête révèle avec force qu 'i l  n 'exis­
te pas de sym boles un ivoques . P lu tô t que 
d 'asp ire r à l 'un iversa li té , il vaudra it  m ieux 
imaginer des pictogrammes spécif iques des 
zones  g é o g ra p h iq u e s ,  soc ia les  ou c u l t u ­
re l les. Par exe m p le , le dessin d 'u n  c râne  
a c c o m p a g n é  de deux  t ib ia s  (n u m é ro  11 ) 
pour exp r im er un danger de mort, et ce lu i 
du  r o b in e t  ( n u m é ro  9) p o u r  s y m b o l is e r  
l 'eau, ne sont pas du tout adaptés à l 'A fr ique 
subsaharienne. |
En voici quelques-unes : I  H. TOURNEUX -  L'interprétation paysanne des 
pictogrammes phytosanitaires.
g  Dans la zone cotonnière du Cameroun, une enquête a porté sur 
3  la m anière dont les agriculteurs comprennent les pictogrammes 
de la FAO, destinés à illustrer les mesures de sécurité à prendre 
p j î  en utilisant des produits pesticides. Sur les 13  dessins proposés 
pour compléter les ét iquettes des produits chimiques, quatre  
paraissent convenables, car le ta u x  de compréhension de leur 
message dépasse 9 0  % des réponses. Tous les autres induisent 
des interprétations dangereuses ou erronées.
Mots-clés : produits phytosanitaires, hygiène, santé, Cameroun.
I  H. TOURNEUX -  Farmers' interpretation of pesticide 
4 -  pictograms.
g  A s u rv e y  was c a rr ie d  ou t  in th e  C a m e roo n  cotton b elt  on 
farmers' understanding of FAO pictograms aimed at  illustrating 
the  safety measures to be ta k e n  in use o f  pesticides. Of the  
thirteen drawings proposed to complete labels o f  chemicals, four 
~  appeared to be suitable since their meaning was understood in 
o v e r  9 0 %  o f  re p l ie s .  All th e  o th e rs  led  to  d a n g e r o u s  or  
erroneous interpretations.
Key words: pesticides, hygiene, health, Cameroon.
H. TOURNEUX -  La interpretación campesina de los 
^  pictogramas fitosanitarios.
0 )  En la zona algodonera de Camerún, se ha llevado a cabo una 
£  encuesta sobre la m anera  en que los agricultores comprenden  
3  los pictogramas de la FAO destinados a ilustrar las medidas de 
q J  seguridad que se deben to m ar al utilizar productos pesticidas. 
f j ¿  De los trece dibujos propuestos para completar las etiquetas de 
los productos químicos, cuatro parecen convenientes, pues la 
tasa de co m pre ns ión  de su m e ns a je  s u p era  el 9 0 %  de las 
respuestas. Los dem ás inducen interpretaciones peligrosas o 
erróneas.
P a la b ra s  c lav e  : p ro du ctos  f i to s a n i ta r io s ,  h ig ie n e ,  sa lud ,  
Camerún.
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